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COMPTE RENDU DES SEANCES

DE LA

SOCIElt DE PHYSIQUE ET D'HISTOIRE NATURELLE

DE GENEVE

Seance du 5 octobre 4946

A. Monnier et L. Kuczynski. Contribution ä l'etude agrologique du fev. —
A. Schidlof. Sur une cause d'erreur pouvant intervenir dans la determination

de la charge de l'electron d'apres la methode de Millikan.

A. Monnier et L. Kuczynski. — Contribution ä l'etude
agrologique du fer.

Les opinions les plus diverses ont ete formulees au sujet des

engrais ferrugineux; dans certains cas ils produisent des effets

surprenants, dans d'autres cas leur action parait des plus proble-
matique. Dans une etude entreprise, il y a quelques annees en
collaboration avec M. le professeur Chodat, nous avons constate
qu'une solution tres diluee d'un sei ferrique produisait des effets
ires marques lorsqu'on l'appliquait des le debut de la vegetation,
tandis que le resultat est presque nul si l'engrais est donne en

arrosage lorsque les plantes ont dejä acquis un certain developpe-
ment. Dans les essais ayant donne des resultats favorables, a

l'augmentation de recolte correspondait toujours une augmentation
de la teneur en fer des cendres vegetales; la terre employee etant
naturellement riche eil oxyde de fer, on peut admettre que le fer
existant normalement dans le sol s'y trouve sous une forme diffi-
cilement assimilable. Pour chercher ä expliquer ces divergences
dans les resultats, nous avons effectue une etude agrologique de

laboratoire dans le but de determiner :

1° le degre de solubilite du fer preexistant dans le sol,
2° les transformations que subissent les composes ferreux et

ferriques au contact de la terre arable.
Les terres de composition normale n'abandonnent aucune trace

de fer lorsqu'on les lessive avec de l'eau pure ou des solutions eten-
dues de carbonates et de bicarbonates alcalins. Les solutions diluees
de certains acides organiques dissolvent de petites quantites de fer.



SOCIETE DE PHYSIQUE, ETC. 67

Les essais suivants ont ete effectues sur une terre franche conte-
nant 3,2 % de fer et 6 °/o de calcaire :

acide acetique ä 1 °/# : pas de solubilisation
acide acetique ä 5 °/0 : la solution renferme des traces de fer
acide citrique ä 1 °/0 : la solution donne nettement la reaction du fer
acidetartriqueä 1 °/o : 1;1 solution donne nettement la reaction du fer
acide oxaliquek \ °/0: la solution donne une forte reaction
100 grammes de terre ont abandonne a la liqueur citrique gr. 0,02
de fer et ä la liqueur oxalique gr. 0,06 de fer.

Gertaines terres siliceuses, completement depourvues de calcaire,
comme la terre d'Angers, par exemple, renferment une assez forte
proportion de fer soluble dans l'eau pure. Les varietes d'hortensias
roses cultivees dans ces terres donnent des fleurs bleues; mais si

on y melange une petite quantite de carbonate de chaux ou de

magnesie, la terre n'abandonne plus de fer a l'eau et les hortensias
n'y bleuissent pas. Le calcaire precipite done les composes de fer
solubles.

Une solution de chlorure ferrique au millieme a ete filtree ä
travers une couche de terre de 20 cm. d'epaisseur, placee dans une
allonge de verre. La totalite du fer est retenue dans la partie super-
ficielle ä laquelle eile communique une coloration brun-rouge; le
carbonate de chaux precipite le fer ä l'etat de carbonate basique
qui se transforme peu ä peu en hydrate. La ligne de demarcation
est parfaitement nette et le liquide filtre ne contient pas de fer,
mais une forte proportion de chlore et de calcium. Cet essai a ete

repele sur divers echantillons de terre, de teneur variable en
calcaire : la couche coloree est d'autant plus epaisse que ia terre est
moins riche en calcaire. Pour une terre renfermant 5 °/0 de
carbonate de chaux, l'epaisseur de la couche coloree ne depasse pas
2 cm. Si l'on substitue le sulfate ferreux au chlorure ferrique, on
constate que le sei est oxyde et precipite : il se produit un melange
de sulfates basiques et d'hydrate qui communique a la couche
superficielle une coloration brun-rouge comme dans les experiences

avec le chlorure ferrique.
Les resultats de cette etude montrent que le fer contenu dans les

terres de composition normale s'y trouve sous une forme difficile-
ment assimilable, ce qui explique les augmentations de rendement
par l'apport de tres petites quantites de fer soluble.

Mais cette action favorable ne se fera sentir que si l'engrais est
mis directement ä la portee des racines, condition qui se trouve
realisee dans les cultures en pots, ou lorsque l'engrais est applique
au debut de la vegetation, mais qui ne Test plus des que les racines
ont penetre ä une certaine profondeur dans la couche arable oü
elles ne regoivent plus aucune parcelle de l'engrais ferrugineux,
retrograde et insolubilise ä la surface du sol.
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Nous avons alors essaye d'utiliser comme source de fer le ferro-
cyanure de potasium. Les essais de laboratoire nous ont montre
que le compose n'est pas insolubilise dans le sol; mais nous avons
constate qu'il se produit certaines modifications interessantes : Le
sei subit une double decomposition, la potasse etant en partie re-
tenue dans le sol; la solution filtree a travers la terre prend une
coloration verdätre due ä la transformation du ferrocyanure en
ferricyanure. Cet Oxydation semble due ä une action de surface,
car on obtient le m£me phenomene en filtrant la solution ä travel's
une couche de sable fin.

Les essais pratiques avec le ferrocyanure de potassium n'ont pas
donn6 de bons resultats, car, mtoe en solution diluee, ce sei

exerce une action nettement nocive sur la vegetation.

A. Schidlof. — Sur une cause d'erveur pouvant intervenir
dans la determination de la charge de l'electron d'apres la
methode de Millikan.

Des experiences recentes de M. A. Targonski(1) et de M. 0. W.
Silvey (2) ont montre que la densite moyenne d'une tres petite
spherule de mercure, apres un sejour prolonge dans un gaz, est
considerablement inferieure ä celle du metal pur. Par contre des

gouttes fraichement preparees, en pulverisant mecaniquement le

liquide au moyen d'un courantdegaz violent, ont tres approxima-
tivement la densite du mercure (3). Nous avons tente d'expliquer
ce fait par la formation d'une couche de gaz comprime ä la surface

du metal, couche dont la densite doit 6tre voisine de celle de

l'eau. M. L. W. Mc Keehan(4) par contre suppose que la surface
du mercure se couvre en presence de Fair d'une couche d'oxyde
transparent. Toutes les experiences prouvent du reste indiscuta-
blement que Faction du gaz ambiant modifie la nature de la surface

du metal.
On peut se demander si le gaz ne produit pas egalement des

effets a la surface d'une goutte d'huile. Cette question presente
un certain interfit parceque la determination la plus exacte de la
charge de l'electron a ete faite precisement au moyen de gouttes
d'huile. A premiere vue Fin variability des durees de chute qui a
ete constatee par M. R. A. Millikan (5), M. A. Schidlof et Mlle J.

Murzynowska (e) et par d'autres observateurs semble indiquer que

') Arch. Mars, avril, mai 1916, t. XLI.
2) Phys. Rev. 1916, 7, p. 87 et 106.
3) A. Schidlof et A. Karpowicz, Arch. fevr. 1916, t. XLI.
4) Phys. Rev. 1916, 8, p. 142.
5) Phys. Rev. 1913, 2, p. 109.
6) Arch. Nov. et dec. 1915, t. XL.
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